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Depuis quelque temps, les
réseaux sociaux sont re-
connus pour leurs capaci-
tés de communication, de
transmission d’informations
et de rassemblement pour
les internautes. Au Gabon,
les acteurs politiques s’en
servent de plus en plus.
Comme c’est le cas en
cette période de pré cam-
pagne pour les élections
législatives et locales d’oc-
tobre prochain.

LE Gabon s’apprête à orga-niser les élections législa-tives et locales couplées le6 octobre 2018. Un faitpour le moins inédit dansl’histoire de ce paysd’Afrique centrale de moinsde deux millions d’habi-tants. Le premier scrutin doitpermettre de renouvelerl’Assemblée nationale quiaurait dû se faire en 2016.Et le deuxième pour renou-veler les conseils munici-paux et départementauxactuels. A mesure que l’onse rapproche de cetteéchéance, les différentscamps politiques en licemultiplient des actions en

vue de "ratisser large" lemoment venu. C’est donc lapré campagne. Au-delà desactions de terrain, tous lesétats-majors ont investi lesréseaux sociaux pourmieux se vendre auprèsdes électeurs qu’ils courti-sent. En ce moment, You-
Tube et Facebook sont lesplus sollicités. Qu’il s’agissedes partis politiques de lamajorité au pouvoir ou del’opposition, ou encore descandidats indépendants,divers messages sont pos-tés au quotidien sur ces ré-seaux sociaux.C’est en février 2004 quel’Américain Mark ElliotZuckerberg et ses cama-rades de l’université Har-vard fondent le réseausocial Facebook. Lequelpermet notamment à sesutilisateurs de publier desimages, des photos, des vi-déos, des fichiers et docu-ments. D'échanger desmessages, de joindre et decréer des groupes.
FAKE NEWS. Quant à You-Tube, c’est un site webd’hébergement. Mieux, unmédia social sur lequel lesutilisateurs peuvent en-voyer, regarder, commen-ter, évaluer et partager desvidéos. Il a été créé en fé-vrier 2005 par Steve Chen,Chad Hurley et Jawed

Karim, trois anciens em-ployés de PayPal.Les acteurs politiques ontprobablement bien cernél’importance des réseauxsociaux. Au point de lesinonder de postes, commeon le constate depuisquelque temps. Dans tousles cas, ce n’est pas un ha-sard s’ils les utilisentcomme principaux canauxde propagande. D’abordFacebook, un outil quicontribue à émuler la com-munication. En juin 2017,ce réseau social a atteint labarre des deux milliardsd’utilisateurs actifs, selonles données diffusées par
Wikipédia. «Au-delà de son
simple usage d'outil de ges-

tion des relations avec des
amis, par exemple, Face-
book constitue une plate-
forme de partage de
connaissances. Et son in-
fluence dans la sphère pu-
blique, la manière dont il
affecte la vie sociale de ses
utilisateurs et son rôle dans
la propagation des fake
news sont autant d’élé-
ments qui permettent de
toucher le plus grand nom-
bre», explique Charles, uti-lisateur.En somme, Facebook sus-cite aussi la capacité deressentir les émotionsd'autrui à distance. Un phé-nomène de socialisation.C’est du reste ce que révèlel’étude du sociologue fran-

çais Dominique Cardon.L'implication et l'influencede cet outil durant les élec-tions générales britan-niques de 2017 en est laparfaire illustration.
PREROGATIVE DE LA
HAC. Et que dire de You-
Tube ? Ce réseau couvrirait95% de la population In-ternet mondiale. Si lesjeunes, particulièrement, ysont accrochés, une étudeaméricaine révèle que plusd’un milliard d’utilisateursle consultent chaque moispour regarder plus de sixmilliards d’heures de vi-déos. En février 2017, ceréseau social a annoncéavoir franchi le cap du mil-liard d’heures de vidéosvues quotidiennement.Au demeurant, les acteurspolitiques gabonais ontcompris la nécessité de seservir des réseaux sociauxpour davantage se rappro-cher des citoyens. «Pour
créer également un senti-
ment de communauté. Les
électeurs peuvent ainsi par-
ticiper aux débats poli-
tiques, ce qui permet donc
de favoriser l’authenticité
du contact. Il est impensa-
ble, aujourd’hui, de mener
une campagne politique
sans recourir aux médias
sociaux, lesquels permet-
tent une rapidité de propa-

gation de l’information»,assure un politologue qui arequis l’anonymat. L’exem-ple qui illustre le mieuxl’importance des réseauxsociaux dans la communi-cation politique, est sansdoute la campagne prési-dentielle de 2008 du candi-dat Barack Obama. Chaquesamedi, il postait une vidéoen s’adressant à ses conci-toyens sur des sujets d’ac-tualités économique ousocial. Comme l’ancien pré-sident américain, les poli-tiques gabonais ne peuventpas s’absenter des réseauxsociaux. Même si c’est aurisque de perdre lecontrôle sur leur image etleur communication. Car, lalimite entre vie publique etvie privée apparaît trèsmince.Puisque ce sont des canauxdésormais très utilisés parles politiques pour leurpropagande, la Haute auto-rité de la communication(HAC) devrait aussi se pen-cher sur la question, en saqualité de régulateur "indé-
pendant et impartial" de lacommunication, conformé-ment à l’Ordonnance du 23février 2018. A moins quele texte précité ne luiconfère pas cette préroga-tive.
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Les réseaux sociaux sont désormais l'autre 
canal par lequel les acteurs politiques diffusent 

des informations.
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